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MARTIN.--Sous ce régime, ce ne sont pas les contrôleurs qui administreut. Qu'en pensez-vous, Poléou.
GIROUX.-—Quand j'vous l’dit, Médérie, que ce régime est plus mauvais,plus sale, que l’ancien.
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La saison régulière 1911-1912 du

théâtre  National-Irangais s'est ter-

minée, lu semaine dernière, après
quarante-trois semaines de succès,

courronnées par la triomphale repri-
se de Ia “Dine aux Camélias”.

Le National a ¢té “bon” pour ses
habitués. MH a donné de fort beaux

spectacles bien joués, bien montés.

le public a été “bon” pour le Natio-
mal, car il est allé nombreux applau-

dir la vaillante troupe de M. Geo.
Gauvreat,

On nous informe que malgré la
concurrence, malgré la saison d’Opé-

ra et autres événements artistiques,
la saison 1911-12 bat le record de l’as-

sistance, depuis que le National exis-
te.

La troupe du populaire théâtre,

composée d'artistes véritables sera en

vrande partie récngayée et neuf nou-

veaus artistes des principaux théi-

France ferout teur début àtres de  

(courant à donner entière satisfaction

aux spectateurs ct personnes en rcla-

tion d'affaires avec le théâtre, on le

doit à M. Renault.
Nous aurions voulu profiter de la

clôture de saison régulière pour pas-

ser en revue les pièces jouées durant
l’année, Nous aurions aimé aussi dire

un mot du travail accompli par nos

artistes.
Nous avions méme l'intention de

faire un bout de critique sur la pièce

de Dumas, afin de pouvoir analyser

le jeu de cette vaillante petite comé-
dienne, de cette grande artiste qui,

pendant plus de quarante semaines,

dans des rôles de tous genres, — pas

toujours de son emploi — arracha

au public ces mots simples mais sin-
cères: “Vhéry est épatante”.

“,

BILLET DE SERVICE

[La semaine prochaine, Mme Vhéry
l'incusatatton de La prochaine sisson, désirant prendre un peu de repos, —

Fu réouverture aura tieu le 5

1912, avee une piéces qui fera fureur,

\ d'evcaston du cette fin de saison
quil nous soit permis de remercier

at non du publie M. Cauvreau, de

touts donner du bon théâtre, Nos re-
merciements vont aussi au directeur,

ST, Dhavrol, qui monte ses spectacles

d'une manière impeceable et aux ar-
tistes qui interprétent leurs rôles avec

un art vraiment digne de ‘Fhalic et

de Melpomène.

M. 1-1E, Renault, gérant, mérite
aussi sa part car le public lui doit son

confort dans la salle et la parfaite
exceution des différents services con-

 

    
SARATI BERNHARDI,

au National la semaine
prochaine.

août,

 

bien gagné, d'ailleurs — sera rempla-

cée par Mme Sarah Pernhardt, qui

interprètera le rôle de Marguerite

Gauthier, dans “La Dame aux Ca-

mins",
“«,

Le gième Grand Pal Artistique de

l'excellent Mallet aura lieu le 13 juin

à salle Stanley. On nous promet un
tas de belles choses telles que: “Co-
tillons (extra), concours de danse

(pas de ventre), bataille de fleurs

(pas d'la farine), des confettis (pas

du macaronis), et des serpentins (pas

à sonnettes).
«,

Monsieur Jne Cadieux, auteur de

Frontenac, fait maintenant partie du

Cercle St Henri,
“«,

On «lit que Durand-Senl, ex-mem-

bre de la firme des Durand et Du-

rand doit reprendre prochainement

son coin dans le “Canard”.
..

A PROPOS DE LA DAME

Le role de la Dame aux Camélias

fut créé qrar Madame Poche.
te,

La Dame aux Camélias est un des

ouvrages destinés à caractériser dans

trente ans d'ici, l'art dramatique fran-

çais au NINe siècle. — Aug. Vitu, 25

mai 1882,
“,.

La Dame aux Camélias a existé.

Elle était célèbre par sa paleur, elle

était fameuse par son luxe, On ra-
contait de ses dépenses... des folies

incroyables, Elle était malade, elle

cachait pour souffrir; elle s’en-

nuvait, elle ne voulait pas que l'on

ne vit ses ennuis. Elle est morte à
vingt ans, dans toute la grace de son

sourire et de sa beauté, elle est morte

pauvre, au milieu d'un luxe royal—

Tules Janin.

se  

L'héroïne de Dumas s'appelait, de

son vrai nom, Marie Duplessis,

ge

“On sent dans cette pièce un esprit
neuf ct frais, qui ne garde pas trois
ans ses bons mots sur son calepin

en attendant l'occasion de s'en ser-
vir”—Théophite Gauthier.
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THEATRE NATIONAL

 

 

La saison théâtrale ror1-12 étant

terminée, la direction a fait des ar-

rangements spéciaux avec la l’aragon

Feature Film, de New-York, pour

avoir le droit de représenter la se-

maine prochaine au théâtre National,

les vues animées de Sarah Bernhardt
dans la “Dame aux Camélias” ct Ré-
jane dans “Madame Sans-Géne”. Ces

pièces jouées par les deux plus cé-
lèbres artistes seront une attraction

extraordinaire dont le public saura

gré à la direction du National, D'au-

tant plus que les prix seront très po-
pulaires à 25c en matinée et 35e le

soir. Nul doute que personne ne vou-
dra manquer l'occasion d'aller se ren-

dre compte par eux-mêmes comment
Sarah joue Camille et comment Re-

jane a obtenu son si grand triomphe

dans “Madame Sans-Gêne”.

:0:

NATIONOSCOPE
 

Le vote populaire à été si bnanime
et si enthousiaste à l’endroit de M.

Julien Daoust, le sympathique et dé-
voué directeur-artistique du Natio-

noscupe, que celui-ci se voit forcé

pour se rendre agréable aux fervents |

du beau et bon théâtre de continuer .

à donner des représentations en dépit |

du fait que la saison théâtrale est pra- |

tiquement finie et que les autres ¢ta-
blissements ont fermé leurs portes,|

Cect montre à l'évidence que le public

«à su apprécier les vaillants efforts de

M. Julien Davoust, de ce patriote qui

trouve sa plus belle récompense dans

la réalisation complète de l'idéal qu'il
poursuivait depuis plus de vingt ans:

l'implantation définitive du théâtre

canadien dans la métropole canadien-

ne. Depuis qu'il est parmi nous, cct

inlassable directeur a lutté, peine

pour faire triompher sa cause si noble

et il s'est toujours servi des specta-
cles bien en harmonie avec les aspi-

rations au coeur du peuple et toujours

fidèle à sa devise, il a écouté sa voix,

cette voix qui tonne au milieu des rail-

feries et de la rage des envieux, car
“Vox populi, Vox Dei!” (“La voix du

peuple est la voix de Dien”). |

Aussi grâce à lui, le Nationoscope

est-il devenu un véritable théâtre na- |

tional où le public sincère se sait res-

pecté, cn un mot, se sent chez lui. |

 
i

La semaine prochaine encore on’

aura le plaisir de voir ses ar

tistes à l'oeuvre dans l'un des

drames les plus pathétiques du réper-

toire français: “La Voleuse d'En-

fants”. Cette ocuvre a été montée avec

un soin extrême ct sera présentée

dans son entière intégralité; la cou- |
leur locale y sera respectée jusque

dans ses moindres détails,

NOS ARTISTES

 
deténor

Chorale St-T.ouis de France, et criti-

que musicale du “Devoir”.

M. Paul-A. Ouimet,

L'interprétation en a été confice

aux artistes suivants:

MM. Julien Daoust, L'Abbé Daniel;

Valhubert, Olivier; Petit-Jeun, Atkins;

Edmond  Daoust, Lord Trevellian;

Léo, Ribrock; Delbé, Jacobson: J. R.

Tremblay, Adams; Préville, Jonathan:

Coutlée, Blackburn; ete.

Mmes Bella  Oucllette, Hélène;

Verteuil, Sarah; Tremblay, Fanny:

Nozieres, Maggy, etc. ,

:0:  

IL SE CONNAIT BIEN
 

—Mais vons avez deux para-
pluies, monsieur le Professeur

—Oui je le sais, le second est
pour l'oublier qu ique part.

 :0:

IL I'A VU!

 

 

Chez nn marchaud de tableaux :
—Ce Waveau ? pouvez vous au

moins me garantir l'authenticité ?
— S'il est authent’que ?.….. re-

prend le marchand, ie l'ai vu
faire ?

  :0:

EGOISME À DEUX

 

Dans un salon. Un absent cst
sur ia sellette :

—Je ne comprends pas cemn'ent
il a pu se marier, égoïste comineil

l'est, ne pensant qu à lui…
—Justement ! c'est afin d'avoir

que'qu'un avee qui portager ce qui
peut lui arriver de désagréab'e.



Le CANARD) °C

  

L'ESPRIT DES AUTRES

 

(Petite Revue de la presse)
 

M. Simard, candidat des bonnes...
croûtes, défait dans Laprairie, a regu

d'un quelconque Malherbe l'épitaph

suivante:
Simard était du monde où les plus

belles choses

Ont le pire destin;
Sa pilule a dué ce que durent les ro

ses,

L'espace d'un serutin.

Le “Nationaliste”—

Edap
NY

Zoseph Rainville s'est jeté a corps

perdu dans la lutte provinciale en fa-
veur de M. Maréchal.

Résultat: M. Maréchal est battu

par 455. C’est un grand succès pour

put 485 C'est un grand succès pour

Zoseph!—L"Action”,

Pauvre Mathias il a regardé dans

toute la province de Québec et il n'y
a vu que du bleu!

 

“L'élection aura servi à faire con-

naître M. Tellier”, dit la “Gazette”

— M y a des gens qui gagnent à n

pas être connus.—Le “Bulletin”.

 

l'Action Sociale” a applaudi avec

plaisir aux pamphlets de M. J. B, E

Poirier, contre M. Arcand, dans Do

rion. Elle les a publiés, commentes

et elle se réjouissait de ce qu’un can-
didat se soit enfin levé pour défen

dre ses idées rétrogrades.
Résultat: M. Poirier perd son dé

pot et ne rectteille que 143 voix.—
Le “Pays”.

PUEUBR:
SA VOCATION
 

—Ah! ça, cocher, vous ne

donc pas être plus poli?
—Fmpossible, bourgeois... mes pa

rents m'ont mis dans les cochers de fia
cre, parce que j'étais grossier avec tou
le monde. ania dea

pourrie

VOILA!

L'examinateur, — Que fit Agathocle

en dbarquant sur la côte d’Afrique?
Le candidat. — Il Lrûla ses vais-

seuux,

L'examinateur. — Dans quel but?

Le candidat — Pour montrer à

l'ennemi de quel Lois il se chauffait.

 

DROLERIES

 

Bien nature!

La vicille baronne de C..., deve-

nue sourde, disait, lier, à sa femme
de chambre.

—C'est singulier, ma bonne

Mélanie, je vois toujours, dans les

rues, des orgues de Barbarie, mais
elles ne joucnt plus,

<9

bien

FABLE-EXPRESS
 

Joséphin l'emballeur

Est un bon travailleur;

Dans la journée, il fait
L'emballage parfait;

Mais, le soir à minuit,

Onle voit dans la nuit,
Escaladant les murs,

Crochetant les serrures.

Ce qui prouve qu'on peut exercer
deux métiers,

L'un, le soir à minuit, l'autre dans la
journée.

Et, tout en ayant l'air d'être un bon
apôtre.

Moralité:
L'emballeur des uns fait le voleur des

autres.

oe fas | SERRANE.

BONNE IDEE POUR LES
AUTRES
 

IWBGé eel! 1234 1234 1234 12344

Mme X... — Je ne vois pas votre

chien Azor.

Mme Y...
las!

Mme X...

malheur?

Mme Y... — Ah! mon coeur se
fend rien que d'en parler.

Mme X... — Serait-il mort?
Mme Y... — Non, mais nous

avons été forcés de nous en défaire,

Mme X... — Il était enragé peut-
étre?

Mme Y... — Non, c'est rapport

aux locataires de la maison. lls se

sont plaints du bruit que faisait le
pauvre chéri, Nous avons été obligés

de nous .en séparer,

Mme X... — Il doit vous manquer.

Mme Y... — Oh oui. Nous avons

eu heureusement l'idée d'enregistrer

-— Hélas! trois fois hé-

— Lui serait-il arrivé ses aboicments dans le phonographe,  

LA MUSE AU PARLEMENT
 

L'un des doyens du Parlement, qui

avait sièégé à l'Assemblée nationale,

et qui fut pendant longtemps le Pré-

sident d'âge de la Chambre, M. Paul
Bourgeois, député de la Vendée, est

mort récemment,

Tout comme son compatriote M.

de Baudry-d'Asson, mais cependant

avec moins de frénésie, c'était un spé-
cialiste de l'interrupaion. Toutcfois,

c'est à un autre titre qu’il doit cette

notorité qui avait dépassé le Palais-

Bourbon: il avait la manie de la ri-
me, S'il n’esa pas faire en vers ses

discours présidenticls d'ouverture de

session, prononcés à des heures un

peu trop solennelles pour sa muse,
du moins ne manqua-t-il jamais de

rédiger en vers ses rapports au Con-

seil général de la Vendée.
Il les commençait d'ordinaire par

ce quatrain, qui lui servait de pré-
face perpétuelle:

Ce rapport, je veux bien le faire,
Et pourtant, messieurs, je le vois,
Hélas! la chose est par trop claire,

Vous avez fait un mauvais choix...

Souvent on lui criait: “Chantez vo-
tre rapport!”

—Je voudrais bien,

mais je chante faux...
Il avait écrit son autobiographie,

où il parlait ainsi de son nom:

répliquait-il,

Un nom bourgeois! Mais je préfère

Le garder tel qu’il m'appartient.

S'il est modeste, “de mon père

“Ce fut le nom et c'est le mien...”

M. de La Palisse n'eut pas mieux

dit.
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En classe:

—Elève Jolimuffe, quels change-

ments se sont produits depuis deux

ans dans la carte d'Europe?

BEBE N’EST PAS SAGE

L'excelient acteur Baron qui, pen-

dant près de cinquante années fit la
joie des Parisiens, vient, après quel-
ques mois d'un repos bien gagné, de

remonier sur les planches, plus droit,
plus jeune, plus en voix ct en ver-

ve que jamais,
Dans un petit théâtre proche des

boulevards il joue une scène dans la
salle”, Assis au milieu du public, il

fait à imi-voix des réflexions qui sou-

lèvent des tempêtes de rire, car la
mi-voix de Baron, c'est encore une

tempite a clle seule,
Une dame du vrai public, assise à

quelques fauteuils du grand comique,
donnait l'autre soir, des signes d'un

enthousiasme debordant, Tuinte, pein-
te, maquillée jusqu'au fond des orcil-

les, habillée d'une robe de jeune fil-

le, elle tächait de dissimuler ses soi-
xante-dix printemps, sous une gesti-

culation cifrénée, parfaitement ridi-
cule et qui génait tout le monde, les

artistes y compris.
A la fin, Baron, agacé, se retourne

vers l'ancienne jeune personne et

tonne à mi-voix:

—Comme on se retrouve! Vous as-
sistiez à mes debuts, n'est-ce pas, ma-
demoiselle?

Toute la salle éclata de rire, et !a

dame se tint tranquille.

 

AUSSI!
 

—Ce que je voudrais que tu m'of-
res, c’est un simple petit coffret à
bijoux...

——Mais tu n'as pas de bijoux...

—H¢é! mais je veux des bijoux aus-
sil...

    

 —On l'a vernie deux fois m'sicu!

 

 

 

 

  
   

FUMEZ LE CIGARE
“LA CHAMPAGNE

Le régal des fumeurs
depuls 25 ans.……. 1&c

   

    

  

DEMANDEZ

à 15c., le meilleur pur

UN CIGARE

dd LA THORA vy

Havana sur le marché,

Manufacturés par

La Champagne Cigar Factory
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JUIN

1e beau mois de juin vient après
le joli mois de mai. Le mois de
juin, c'est le mois des roses, des
courses de chevaux, des parties de
hase ball et des joutes de la crosse.

‘Soleil de juin luit de grand
matin,”
P uie de Saint Jean [I Q.] en

lève noisettes et gland.
N.B.—C’est aussi le mois de la

pèche à la ligne.

 

LIL PARAPLUIE.

[e parapluie a tellement régné
cn maître pendant le cours du mois
de mai qu'on a pu chanter À loisir:

I n'a pas de parapluie
(«va bien quand il fait beau,
mais quand il fait d'la pluie,

Il est trempé jusqu'aux os.

Nous pourrons si cela continue
cutte année dire avec le. . poète :

Il a tant plu
Qu'ou ne sait plus

Dans quel moment il a plus plu,
Mais c'que je sais, c'est qu'au sur

S'il eut moins plu [plus
(a m'ent plus plu...

 

EPIGRAMME.

Moi. pour connaître d’autres
hommes,  

Voyager ! Non, non, pas si sot !
Hélas ! dans le siècle où nous

sommes,
J'en connais déjà beaucouptrop.

Ce poète devrait faire la contais-
sance de M. Bourassa. Le demi-
dieux nationaliste le changerait des
humains.

 

UN COMBLE.

Nous apprenons, dit ‘‘La Pres.
se,” qu’un journal français des
États-Unis vient de publier une
lettre de M. Adjutor Rivard, di-
sant que les interdits du Maine ne
seront admis au congrès du parler
français qu'après avoir fait apolo-
gie à Mgr Walsh, évêque de Port-
and.

Allons bon, est-il possible qu’une
question de dictionnaire devicnne
unie question de dogme. Il y a des
gens qui doutent de rien pas même
d'aider les irlandais à se faire ‘‘ga-
rocher'’ des roches,

 

LA LIBERTE,

Décidément tout est à la liberté
depuis quelques temps.

Le peuple chinois jette bas la
dynastie mandchoue et proclame la
République.
Et voici que, suivant cet exem-

ple venu des pays où le soleil se  

Es camps: CU

lève, nos modernes élégantes sacri-
fient l’entrave et la jupe collante
sur l’autel de la mode.
Evidemment les Événements sont

d'égale importance, mais ils déno-
tent un même état d'esprit
1 amour de la liberté, liberté politi-
que, liberté des mouvements.

It ce serait là une belle manière
à mettre en vers latins... si l'on
faisait encore des vers latins.

:0:

Calinotad:s
 

Un vertueux cocher :
Un cocher trouve dans sa voiture

un magnifique lièvre ; ils'empresse
de le porter chez le commissaire de
police.
—Très bien lui dit le commissaire.

ReVenez dans un an et unjour ; si
le lèvre n’a pas été réclamé, il vous
appartiendra, mon brave homme,

gn

Prudence extrême :

—As-tu de bonnes dents, grand'-
maman ?

—Maltenrcusement pas,
—IEh b‘en ! alors veux-tu garder

mes noiscttes ?
* + +

Conversation de deux amics :
—Iit ton mari, est-ii aussi avare

que le mien ?
7 Ah! ma chère…. Tellement

chien gueje ne l'appelle plus..….Je
le siffle !

10:

UNE LECON

D'ORTHOGRAPHE
 

Jeann: qui a sept ans et Georges
qui en a 9 font leur devoir daus la
salle d'étude,
JEANNE, — Dis done, Georges,

est-ce que liaricot prend un 4...
GEORGE après une minute de

réflexion —Cest comme l'on veut.
:0:

COUR D’ASSISES’

 

Le juge. - Comment accusé c'est
vous que je retrouve ici au bout de
vos cinq ans? Vous ne changez
pas !

L'accusé (arce complaisance). —
Heu ! heu ! pas trop ! ‘fprës avec
politesse.) Ni vous, du reste, mon-
le juga.

“..

— On vous a condamné à cinq
aus et vous me remerciez ?
—C'est que… cinq ansloin de

ma belle-mère, c'est de la veine,
cL

:0:

NE CONFONDONS PAS
 

Un particulier joue au piquet
avec un chevalier d'industrie, qui
annonce 55, bien qu’il n'ait qu. 45.
Le premier s'étant aperçu de la
chose et l'ayant fait remarquer à
sou adversaire, celui ci s’écrie :
—Excusez-moi, je me trompais.
— Je vous demande pardon,

reprend le particulier, mais ce n’est
pas vous que vous trompier.   

La ballade n'importe où... où ail-

leurs,

A AA

MOT D'ENFANT

Roger prend le frais avec ses
parents, aux jardin, le soir après
diner.

—Je crois, dit le père, que nous

allons avoir du beau temps, c'est ce
soir la nouvelle lune.

— Dis papa, reprend Roger.
qu'est ce qu’on fat des anciennes
lunes ?

«0:

LETTRIS PRESSEE
 

Le Mousieur.— Pardon, mon-
sieur le concierge, voulez-vous être
assez aimable pour remettre cette
lettre à M. Malachut ?

Le Concierge.—Malachut L.. le
locataire du sème ?

Le Monsieur, — Partaitement,
Onésime Malachut ; la lettre est
très, très pressée, ct comme il est
déjà près de midi...

Le Concierge. — Soyez sans
crainte ! C'est comme s’il l'avait
déjà.

Le Monsieur.—Merci, monsieur
le concierge. [S'en allant]. Alors,
je compte sur vous et je vais dé-
jeuner tranquillement ; n'oubliez
pas que c’e-t très pressé.
Le Concierge. Rassurez vous,

puisqu’il faut tout de même que je
monte daus un instant.
Le Monsieur. — Pour lui porter

d'autres lettres ?
Le Concierge, — Mais non...

Pour allumer le gaz dans l'esca-
lier.

HH

PEU OU PROU
 

—Comme te voilà mis ! Tu as
donc fait un héritage ?
—Ne m'en parle pas, j'ai trouvé

untailleur ! une vraie perle. Fi-
gure toi que je sors de chez lui et
que j'ai eu toutes les peines du
monde à lui faire accepter un peu
d'argent.
—Vraiment ?
—Oui, il en

coup” |
voulait “‘‘beau-



  pres

LEURS TRUCS

 
unit de Patio

que je viens de nracheter, Quel deun-

mage qu'il w'aille pas ovo ann sol!

faut que je m'en fasse Tir une, a

présent, pour i

—Regarde cet

aller ov oo noo chu

peau!

PAAPPAAAAAAAPAAPISLOLod

OH ! CES QUESTIONS
 

—Oui, il y a dus g'iùs qua o 4
manie de pos-r des questions nut
les. Quand je im asscois dans
fauteuil de mon coiffeur rour m
faire couper les cheveux. mon ar.i-
te capillaire ne manque pas de m
dire invariablement : Monson
eu avait besoin’, Ce à quoi ju 16-
ponds général. ment : "1 idem

ment, mon ami sig n'en avais ja-
besoin, je ne serais pas ici ‘"

J'ai bien ri un jour d'une répan-
se que fit un chauffeur À un pass 1
Le chauffeur rempiagtit ure chun
bre &t air crevée.  Survient le as
sant qui s'arré’e ct pore fenton
cieusement la question:

Vous remplacez
crevé ?

Non, répond ic chaufieur. jer
nouvelle l'air qui est u: €,

—- tu jaan

 

POUR RIRE

Pitanchard, qui est très malide,
reçoit la visite de son n'édecin.
— Je crois que je vous t'rerai de

là, lui dit ce dernier, mais, vos
m'entendez, il vous faudra hitler

ce que vous avez adoié.
— Compris, fait Vitancherd

d'une voix dolente, je ne veux plus
boire que du. . spunch '

* .
*

Dans une agence de mariage.
Une vicille dame, absoiument

horrible, se présente. Et nminau
dant, elle dit à l'agent :

— Pensez vous me
parti ?
— Mais, je n'en désespète pas,

madame. Il peut se présenter un
aveugle.

trouver un  

 

 

 

 

L'ELECTEUR

 

“ut, cn rchi =" pe -aibilisse,.

2=0is pus c'que ça veut dir... c'que

j'ais,
qu'ils re tnt gun os tran

qils

rau qu'en x" quelqu'eliose en issu
sis qu'y fout des reform's, Malheur!

ll'peupe «0 pus un’ bète de somme

Et g'outions qu'un henna’ vaut

homme!

Ba non ot qu'en cet lecteur,
\

un

ol tan preoramnn. d'abord, J'>up-

prime

i Late Cet des prep” dorien,
Too, La Pa Geanaiint ga tres bien

dur © qunudaunt qu'nesr on tri-

met

Be AUCHpas asso d'hot sueur
put ds annc's qu'y s'en régalent!
secs rai voir qu'tus bs homm's y

Tu cent...

in Le du ut qu'en «+ clecteur.

Jeux la liberte du commerce:

tu dine clant

sl

d'uens établis.

Wen faut plus... mais j'rétablis

l'activer que l'ion zigue il exerce.

“ant bot du mel el'hbonn'teur:

Y conspir” pes contr’ la patrie”

Ou peng vine d'sa p'tite industrie...

Fa nooanent qu'en est éleeteur.

pts

ru d'inunicinaux!... d'eurgent d'vil-

Ie! oo,

aaar

 

GPRS{
YŸ nous ont assez enbêtés.
Pus d'président!... pus d'députés!

C'est nous qu'aura la list’ civile,
A quoi qu’ça sert, un sénateur?

Ga fait des luis!... ça tir’ la flème…

Chacun doit fair’ la loi lui-même...

Du moment qu’on est ¢lecteur,
Les rich's7 mais c'est tout d'Ix canail-

le!
Pendant qu'on s’'esquinte aux turbins
Ca s'fris* les ch’veux, ça prend des

bains.

Ga s'bourr* de gigots et d'volaille!
J't'en fich’rai, moi, des bains d'udeur

Avec des frictions a la rose!

Chacuu doit êtr* sal’ la mem'chuse

Du moment qu'on cest électeur,

Tranquill’s, au chaud, dans leurs de-

meures,
Ÿ réclantnt pour l'pauvre ouvérier

Huit heur'> de travail meurtrier!

Est-c* que Rothschild travail huit

heures?
Ben alors! Faut que l'iravailleur

Soign’ sa santé par la balade...
On n’a pas l’droit de s'rendr’ mitade

Du moment qu'on est clecteur.

Huit hieur’s! alors faudrait qu’on s’tue?

Moi j’ m'en fiche un peu, si

plaît
Ej' lou’ des banes pour voir la r'vue…

Et ça, parc’ que j'ai trop bon coeur,

Y a si peu d'emplois, foi d'Adolple,
Que j'm’effac'... faut etr philantrofe,

Du moment qu'en est électeur,

vous

 

hetour de voyage:

M, Didagneuil revient d'Italie et
son auil l'interroge sur les beautés
cuilvues.

Vous êtes allé à Rome ?
— Tarb'eu !
-- Ft à Venise ?

A Venise aussi,
Vous avez admiré ie

Saint-Ware ?..
Mon cher, nous avons eu la

chance d'arriver à l'h:ure du repas
des bêtes ! Juxae !….

lion de

* ,*

Au tribunal :

Le prisonnier, —- Connneut peut-
on m'accuser de faux ? Vous vovez
je je ne sais pas signer mon nom.

Le juge. -— Qu'est-ce que ça
fait 2? Ce n’est prs votre nom que
vous êtes accusé d'avoir signé,
c'est le nom d’un autre,

 :D:

PON MOT

 

1e choix d'une carrière :

— Ft!le jeune Blaguetout qui
promettait de faire quelque chose
qui ferait du bruit dans  Lander-
neau, qu'est il devenu ?

— ll a réussi, il est fabricant de
carillons.  

ENFANTS TERRIBLES
 

En grimpant sur un dressoir pour
avoir des confitures nouvelles, Toto

fait chavirer sa chaise et dégringo-
ler les pois. Papa, maman, la bonne

accourent au bruit. Toto, par terre
pleure et gémit à fendre l'âme.
Maman le relève et le dorlote.
Puis, seule avec lui.

-— Où as tu mal, mon Toto ?
— Nulle part, maman.
— Alors, pourquoi pleures- tu ?
— Pour pas que papa me donne

des claques !
LI

Le mot de la fin de bébé, Un
mot vengeur ‘
_Maman, puisje parler ?
—Non, mon petit, tu sais qu’on

t’a défendu de parler à table, At
tends que ton père ait fini de lire
son journal.

Le déjeunez fini, le père dépose
lentement son journal sur la table
—Eh bien ! petit bavard, que

voulais tu nous dire ?
—Quele robinet de la fontaine

du cabinet de toilette est resté ou-
vert ?

 :0:

TU PARLES!
 

— Mou cher Gobsek, je vas vous

 

5

PARTIR, C'EST MOURIR UN PEU

  

   
Be[eume
apm"

—D'learce pas, j'hl'arrangerai pour
ciumiener mes patrons et organiser

une bonne panne dans vot” voisinage.

 

confier quelque chose... Je compte
que vous saurez le garder pour
vous scul

— Si c'est del argent fait le cher
Gobsek de l’air le plus innocent du
monde, vous n'avez pas d’incerli-

tude & avoir !

 10:

MADAME PRATIQUE

L'EHCONOMIE
 

Manamz —Mon couturier n'apas
voulu me faire la robe dont je l'ai
parlé à moins de cent dollars, j'ai
hésité à lui accorder ce prix, mais
je lui ai finalement dit de la faire.

MONSIEUR, —Il me semble que tu
aurais pu me constilter avant d'ac-
cepter un prix aus-i clevé !
MADAME —J'vai bien pensé, mais

il aurait fallu prendre un p'tit char
pour venir te trouver, et un autre

pour retourner, et j'ai jugé inutile
d'augmenter encore la dépense.

DRAME HORRIBLE
 

Un homme, nommé l’ouquet, a

assassinée sa femme, son fils, son
chat, son chien, et sa belle mère !

CONCLUSION :

On ne sait si c'est l‘ouquet qu'est
[fou

Ou si c’est qu’on se fout de vous,
Ou si dans tout ça le plus fou c’est
Aufond le fou qu'est Fouquet.

 :0:

REPLIQUE

 

 

—Votre chevelur- est bien claire,
ma pauvre Andrée. Combien dou-
neriez-vous pour avoir des cheveux
comme les miens ?

—Je ne sais pas ! Combien avez. vous donné vous-même ?



— —
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X
INVITE

 

MONSIEUR A DINER

 

Le pere, su chapeau sur Lu téte. —

He bien, Je tale. St on vient pour le

gaz, Wwdiras que j'ivai payer... Ah:

dl est cgalament a craindie que Pon

vienne de chics Coop wa diras que

l'an repasse domain... ou sanedi,

dans quelques jours, quo.

lowe de puree! quand est ee done que

çu bar... Jaocerit à Ferdinand

pour lui emprunter dix Jouis, mais je
doute que ça prenne, afin! oo ure

vour, (A l'entant, un crapaud de qua-

fre ans, qui s'amuse dns UN Coin avec

bouchon.) fu bien sage,

han, Poudou, pendant que je serai
sore;

Cre su

ul suras

le gusse. -— Oui, J's'tui sage.

Le pere, — l'aut.es du bonbon.

le gousse, — l'our combien,

Le père. - - l’our cent nulle francs.

-- Crée sale de puree, — Î sort, Mu
dame et Doudou restent seuls. Sou-
dun: coup de sonnette. Apparition de

l'homme qui vient pour le gaz.)

L'homme qui vient peur le gaz. —

Madiune, je viens pour le gaz.
Madame,  fausscment

Mon Dieu! que c'est contrariant, Jus-

Le, Mot mari sort d'ici ct il a empor-

té les clefs, On passera payer.
l'homme qui vient pour le gaz. —

— On passera payer! V'là huit mois

que vous me la faites celle-là, je come

mence à la connaitre.

Madame, — Mais...

homme gui vient pour le gaz, —

I n'y a pas de mais! Je vous dis que

vous me devez soixante mêtres et que

la Compagnie en a plein le dos,

Qu'est-ce qui m'a fichu des bohèmes

comme ça, qui ne veulent pas payer
ce qu'ils doivent et qui disent tout le

temps. “On passeru". Quand on n’a

pas T> moyen d'avoir le gaz chez soi,
on fait comme mois on brûle de la

chandelle. ln voilä encore des cras-

SCN,

Madame, suffoquée, ~- Vous êtes

(\ l'enfant qui ne cesse de

sepetr Maman!" en lu tirant par sa
Jupe.) Quoi?

desolée. —

un...

le gosse. Invite monsieur à di-
ner.

Madame Vu m'ennuiesL. Quant

4 vous, vous êtes un maloteu!

L'hvanme qui vient pour le gaz —

Ah! c'est comme ça? Des gros mots

ct pas de galette? Eh bion! je vous
ferai couper la conduite!

Madame, ironique. — Vous me fe-

rez couper la conduite?

l'homme qui vient pour le gaz. —

Oui, moi! je vous la ferai couper, la

conduite.

Madame, — Ah! lala! — (Discus-

sion violente. On entend: Mal appris.
— Vous êtes une idiote. —... le dirai

à mon mari — Votre mari, je l'ai  

quelque part, cte,, ete, le tout dominé

par la voix aiguë de l'affreux mome

qui braille & tue-tete! “Invite dune

Monsieur à diner! Invite donc mon-

sieur à diner!” A la fin, mot énorine,
suivi de la disparition de homie ve-
nu pour le gaz.
Madame, — À nous deux, mainte-

nant, Ah ça, est-ce que tu perds la
tete, d'inviter ce voyou à dinerZ lt
puis d'abord de quoi te mêles-tu? Est-
ce que je t'ai chargé de faire fes in-
vitations?

Le gosse. — Non.
Madame, -— Eh bien, alors?
Le gosse. — J'aime bien quand on

mvite du monde, Quand y a q'tui et
papi à diner, je m'embête,
Madame. — Tais-toi! Va jouer avec

ton bouchon, ça vaudra mieux. —-
(Courte scène muette, puis nouveau
coup de sonnette Apparition de
l'honune qui vient pour Crépin.)
L'homme qui vient pour Crépin. —-

Madame, je viens pour Crépin,
Madame. — Mon mari

Monsieur.
jours.

l'honune qui vient pour Crépin. —
l’nucore!

Madame. — Mais...
L'homme qui vient pour Crépin. —

Vous vous fichez de moi à la fin!
Quartorze fois que vous nte faites re-
venir, pour un misérable versement
de quarante sous! Croyez-vous que
J'achète des chaussures pour en user
les semelles à grimper vos salles cs-
caliers?

sorti,

quelques

est

Revenez dans

Madame. — Mes sales escaliers!
L'homme qui vient pour Crépin, —

Oui, sales escaliers,

Madame, — Brute!

L'homme

Rossel
Madame.

qui vient pour Crépin. —

-— Insolent!

L'honune

Chamecau!
qui vient pour Crépin. —

Le gousse. — Invite donc monsieur

à diner.

L'honune qui vient pour Crépin. —
On n'a pas idée d'un sale monde pa-
rel!

Madame,
sale monde.

— C'est vous qui êtes un

L'homme qui vient pour Crépin. —
Ah! c'est moi qui suis un sale mon-
de? Me bien je vais vous faire flan-

quer les huissiers au derrière,

Le gosse. — Maman! Invite-le donc

à diner le monsieur. — (La dispute
dégénère en semi-pugilat, — Echange
d'injures formidables; vague poussée
de part et d'autre. Doudou insiste ct
hurle pour qu’on garde l'homme de
cliez Crépin qui enfin disparait.

Madame, hors d'elle — Toi! la

prochaine fois que tu te peranctteras

d'inviter les geus à diner je te flan-
querai une fessée que le derrière t'en
scignera!f! (Seconde scène muctte,
puis: troisième coup de sonnette, Ap-
parition de Ferdinand.)

Madame, — Ferdinand!

Ferdinand, — Eh oui, c'est moi! j'ai
reçu la lettre d'Emile et je me hâte
d'apporter la petite somme,

Madame, — Ferdinand! Vous étes
un véritable ami... Vous allez diner
avec nous,

Le gosse, tcrrifié. — Ne dine pas,

monsieur, ne dine pasl... Maman a
dit que si tu restais à diner, elle me

ficherait une fessée jusqu'à ce que le

derrière m'en saigne!

 :0: 

Bal blanc:
 

—Vous paraissez beaucoup aimer la

danse, mademoiselle?

—Mon Dicu! Monsieur, le médecin
wW'a ordonné de transpirer le plus

possible...

Nu

 

   

 

 

 

\ MENTEUR, MENTEUR ET

DIMI

Sur la Cannebicre:

—Vrai! en cher, il avait le nez

si dons qu'il ne pouvait pas se re

tourner dans su chambre sans casser

quelque chose.

—Téz fai vu plus fort Un de mes

amis, man bon, qui avait Un nez si

tespirait, il nelorsqu'il

lendenun,

grand

sentait

que

que le
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Quorières

sont

invitées

venir

nous

voir

A l'Imprimerie du “‘Bu'letin’’
on y exécute, àtrès bref dél ii, toutes
sortes de travaux en fait d'impres-
sions.

SPECIALITE:

ouvrage de I uxe

AUSSI!

Qirculaires, Affiches, Pam-
phlets, Catalogues, Etc.

VENEZ NOUS VOIR

“Le Bulletin”
! Dept. des Impressions

vous (tes pressé, ;
vous voulez un bon travail, ;
vous cherchez de l'originalité.

105-109 Rue ONTARIO Est.

Angle Ave _Hotel-do-Ville.

| TELEPHONE EST 1i21

 

Ouvrières

sont

invitées

venir

nous

voir

        



  

Fi qu'tu l'aiîmes tant

qu'à, pourquoi qu'au n'Vits pas d'man-
der su main à son p ere?

- -1is-miei...

—Se main... Oui... Mads faudrait

des ecus dedans!, |.

 

CIVET DE LIEVRE

Da député sortaut la chasse est
(-ans égal,

Et pour tout HC 16 cffert 1! gagne
{nn bulletin :

Tandis que de civet partout on se
[régale,

P.ut il croire, un instant, le succès
[incertain?

Son cioge se mile aux morceaux
[qu'on avale ;

Ses ta‘ents sont vantes, pendant le
{ «ai festin,

Alors que, bouche plete, on mau:
{tit la caba'e

nouveau candidat — un sot !
{ — un cahotin !

Du

Le fi'tle Clecteur reprend encore
[du rile.

* En cas de second tour, il serait
[oré£rable

O re l'autre", has.ude til, ‘fut
rôti, cette fois,”

i's Pu rti ucoau sorutin, voyant
{ouble son lièvre

Et, docile aux appels de l'estomac
[en fièvre,

C'est à ce cahotin qu'il va donner
[<a voix.

Eugène DALZAC.

:0:

LE PLEUREUR
 

Un métier qui ne convient pas A
tout le motde ¢-t cela quiconsiste,
moyennant que'ques francs à sui
vre un enterrement et à pleurer
tout le temps où à sinuler uue
grande dou'eur,

Cela s'appe le à re plenreur.
Un pauvr: bautiqrtier de B uume-

les-Dames qui augmentait so 1 pa
trimoine cette petite spéculation,
aussi innoncente qu'hypocrite, va,
dernièremant tronver un de ses

 
camarades et lui dit: |

et

7
 

 

  

 

— Jean, mon ami veux-tu me
rendre un grand service ?

—- Que faut-il faire, mon bon
Judevo ?
— Me remplacer aujourd'hui …

je duis C're pleureur à l’enterre-
ment de M. Met il n'est impos-
sible d'y aller moi-même.
— Pourquoi cela ?
— C’est qu’en conscience je ne

puis pleurer aujourd'hui, ma fem
mz est morte ce matin.

:U!

DESOLATION DISSIL-
LABIQUE

 

 

— Allons, arrête toi de pleurer,
ma vicille, et conte moi un jeu ce
qui t'est arrivé là bas: je suppose
«| te tu étais négociant, mais tu ne

t'as pas dit en quoi ?
— En vins; hi. hi, hi.
— Pauvre diable, ronge ou blanc?

Ah! c'est un article ben difficile
avec ces sociétés de tempérarce ;
nom d'un sort ! Eh en combien

l'année t'es tu coulé ?
— Eu vingt ; hi, hi, hit.
Pas possible ! tu as tenu tout ce

temps ? Allons viens à la maison,
je t'aiderai à te remor.ter : mais,
dis moi, depuis la remise de ton
commerce, as tu essayé d'un autre
article ?

— En vain ; hi, hi, hi,

:0: 

BONS MOTS
 

Bonne leçon à un bavare :
Un bavard fatiguait un homme

d'esprit de ses longs et sots discours
auxquels celui-ci ne répond rien

-— Je vous dérange peut-être et
vois détourne de votre travail, dit
l'importun
— Pas du tout, répond la victi-

me, Vous pouvez continuer, car je
ne vous écoute pas.

sq

-- Pourquoi les ecclésiastiques ne
vont-ils pas en atitomobiles ?
—Parce que leurs habits sacer

dotaux ! !
LE

Cabinet de consu'tation
—Ce que je resseus n'est pas

douloureux mais extrèmemen'
agaçart.… J ai continuellement des
démangeaisons dans les jambes.
—Vous êtes caissier ?

“,

—La future que je vous propos:
a vingt cing ans et autant de mille
francs que d'années comme dot.
—-Thum !... je la trouve un pet

jeune pour moi.

:0:

L'AMI
 

Chaque membre du corps socia

a un ami qui lui est particulier

les débardeurs ont Ja Mi-Carème

les marins, l'Amirauté; les épiciers:
l'amidon: les boulangers, la mie de

p in; et le bou'evard des Italiens,

la Michaudière.  

eeee
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SPECTALE SPECIAL

SARAH BERNHARDT
Dans la Dame aux Camélins, Rejane et Madame Sans Gêne

VUES ANIMIES. PRIX SPÉCIAUX.
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NATIONOSCOPE. SEMAINE DU 3 JUIN 1912

“LA VOLEUSE D’ENFANTS”
Drame en 5 actes par Grange cet Thibaust

M. JULIEN DAOUST dans l'abbé Daniel.

Mme BELLA OUELLETTI dans Hélène.

MATINEE TOUS LES JOURS

     

 

 

 
 

 

 
 

Parc Sohmer
Maintenant Ouvert tous les Jours,

24ièmo SAISON

Attractions Variés

Bande Complète

 

ERREUR!
 

Entre agents d’affaires... plutôt
v(reux.
— Moi aussi, 1v0ssieur, j'ai été

victime d'une erreur judiciaire.
— On vous a acquitté ?

:0:

LA MUSIQUE

 

 

ADMISSION 10c.   

 

J'aime ta belle musique, 1e vtccon me
EN VOULEZ-VOUS DFS LIVRES ?

Le plus bel assortiment de livres litté-
caires, scientifiques, historiques, etc, etc.

Spécialité: Romans et revues illustrées
journaux humoristiques, journaux quoti-
diens, français, etc, etc.

tai, pleurer, ie violoncelle me transpor-

te...

- Mot, le trombone me procure une

émotion délicieuse, quand je l'entends il

me sanble qu'on me martele le crâne!

———: 0 ————

UNE BELLE BROSSE
 

Toutes les nous eautés dePans.

J. PONY
370 RueSte-Catherine Est
PRIX MODERES Tél. Est 2855

—Si ce n'est pas dégoutant! Vous

allez vous montrer dans cet (tat a votre

femme ct à vos enfants... —Ça m'est

égal, je n'en ai pas! —Vous pourriez en

avoir!
  

 :0: —

RIEN PRIS Sirop d’Anis Gauvin
 

 

 Au recorder:
—Vous reconnaiszez avoir volé le

porte-monnaie et lu montre de men-
Pour une guérison rapide dans

tous les cas d'Insommnie, Dentition
douloureuse, Rhume, Diarrhée,

sieur... Coliques, etc
—Oui, mensicur le Juue, Javon: RD

oe ’ >. Le , . Demandez toujour» le
jai eu une faiblesse! 1! y avatt

deux jours que je n'avatis rien pris!

—0

LA MISERE DE LA FEMME
 

11 soulagera le Bébé dès la pre-
mière dose et le guérira plus vite
et plus sûrement que n'importe
quel autre remède.

En vente partout à 25c

“Que veux-tu, Zenohie- Chacun a

su misère, Le lièvre a le taf: le chien.

les puces: le Toup, la faum,.. Phemme a

la soif.

“— Etla femme à l'ivrogne”  
 

 

VOtéLEdSANAN

EXAMEN DES YBUX GRATIS
«* Ne Négligex aucun mal de Yeux la Vue est trop Précieuse.

Toute lunetterie non faite sur commaade ect tonjours nuisible
N'achete& jamais des Vendeurs Ambulants, ni aux Magasins-à-tout-false.
Riec ne remplace l'Eramen des Yeux par tn savant Spécialiste.
&{ wous tenes à Quérir vos Yeux sans drogues, opération ni doulers s

ALLEZ A—__———L'INSTITUT D'OPTIQUE
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voirotover 1 Specialiste BEAUMIBR 7eautres
14 Est, rue Ste-Catherine, Près Ave Hôtel-de-Ville.

Il recherche les Cas difficiles, Désespérés : Pose Yeux Artificiels,
Maturela à se tromper,

Fabrique et afuste lui-même, depuis 25 ans, lunettes, 10:gnons, ete
Ses nouvezux “* Verres Toric & erdre’ sont garantis pour bign

Voir de Loin et de Près, pour tracer, coudre, lire et écrire. D
Cette annonce rapportée vaut 150. par dollar sur tout achat en lunetterie,

AVIS) Prenez garde | Pasd'agents sur le chemin pour notre maisen responsable.
Heures de bureau: Tous les jours de 9 À ¢ Lra (Dimanche de 1 à 4 Lra)
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Laurier!

°.

Gouin!

“,

l'idée libérale!

sq.

Io vrs mrationratiste!
*,

Lanter est toujours at!

eq

La pluie n'n faut, mais n'en faut

pus trop.

“.

l'ocillade est le mareonigrenime

tes anoureux.
° . °

Ceux qui ont peur des cambrioleurs

went qu'à se bâtir une villa en ciment

1815armé,
"

. . .

Lo panache blame de Laurier n’est

HE ob! loin de ta un drapeau

de capitulation.
.,.

Les gens qui saignent les blessés

sais N être obligés sont des “libres

paauseurs”
Li PY e

le coût d'une defaite fait perdre
le gout d'une election, C'pas n'sieu
‘elletior ®

)Pelletier? 1.08
.

Quelle bizarre chose que la vie!
Plus elle s'allonge et plus elle de-

vient courte.

+

Qui rien n'entreprend, rien ne fait

dit un vieux dicton qui pourrait ser-

vir de devise aux contrôleurs.
.

Pans Te t-yaunie des anuets. c'est

le silence qui réegne. Ft pourtant M.

Nantel ne rege pas au ministere,

“a

l'amour de Part:

du St Regis, se

Le

leur un cuisinier

coanble de

taire sauter la cervelle.

Sole mor de Bourassa est haussable,

Ee nine da mois l'est encore plus à eau-

se du loyer,
+ ++

bai le de Richelieu est ton

Jours sans depute. Est-ce que M, Bor-

conte

den autant peut, par frasard?

eq

Une autre Foguete Royale, Vailce
qu'il tant, disut l'autre jour l'echevin

Giroux.
«4,

LU \etion  soëcudle” <nnetait bien

setuir le gotnernetent pour  S740,
mas elle ne veut pus que Çt pariisse,

...

Le reutie des reacltonnaires est n-

ut à Montreal, La Province suivra
bientôt, N° nt, tn”

eq

Le tunnel du pare Dominion n'a ab
solument rien de commun avee ceux

de MM. Pelletier et Monk. 

 

 

| L'annonce moderne:

custon de louvertur

tre Hone ut ees,
. . »

: Mauss berger gat aia

Quand on est jeune, il n'est pas loup. Aussi quand nous wv
temps de se marier; quand on est!

|

Grande

proc th

li-
quidation, rabais considérable <, à l'oc-

fer

toà

M.Vois

Lavergne se promener avec le snims-

vieux, il n'est plus temps, Dans l'in-ftre des tunnels (Pelletier), ce pro-

tervalle, on réfléchit. verbe nous revtent à fa ménrore
.. “0.

Les “4° du bureau de contrôles On parle deja des saion- dd:
  
“ee—Flle et

petit rôle de

connmnencent à trouver que la langue’ ent

de l'échevin Lapointe ‘elle à la poin-

te (IA. Lapointe)
gy" tres tn Too gr +

Le parti conservateur aurait besoin “et

de stivre un traitement au vin St-Mi-'
chel ou aux pilules Moro, car il est

pati res

vont en arracher

 
mr ton

pour

rich du tent, une

de nparation, File vapor

dr dons LL

pour

cr
d'une faiblesse désespérante. Wy a pes à die, vont eus -

Co au prix où et 1 tom

Bien dire et bien penser ne sont trés cher,
rien sans bien faire. Voilà qui expli-i tet
que la fuite de Bourassa et lu dé- le ures Var ct ur à

faite de Tellier, passer los boaivnes por Hedda, be

… sera tant miu, Co ha apea

“Notre défaite a démasque les na- dire des blagues. 10 do

tionalistes” (Laurier). Sir Wilfrid au. Crproecite. .
rait pu ajouter: “et fut montrer un .

coq à Bourassa” ! Cleat sob die ann pan

°° tre cufant de tou .

Cleat John DL Rockfeller qui ferait 8457 Voie un pin Cu

un bon organisateur de partu' Pensez You vouch
done, ce bonlomme peat dopenser die tion

plus de $140 par minute, tL.

°°. Mo be Lochapeite dong 1g

Sir Wilérid Laurier c'est plus qu'un, sion ost de sutner << eut IDE «
politicien: c’est un politique.

Bourassa est moins qu'un cabotin:

c'est un cabot tout court,
«a,

amcliorer fe sort de 1

réal,
“..

La ville perd $R0,000 d'intérêt par Projets artistiques

année, dit M, l’échevin T-A, Lapoin-
te, Alors, les contrôleurs, est-ce qu’ils

contrôlent comme ils devraient
trater? Poser la question est facile. -

La résoudre c'est plus malaisé, = Non...

joucras, cot CE an

con- Certainement.

aux |

L’ASSIFTTE AU BFUR:
No, 2

  
Gramophone impérial,

 

Pes vies dlineenud”

Collraes,

nest cortainement pas ler

vu

Messieurs, ce formidable me fait penser à L formidable foo.
magne et Moi, son Empereur. Donc, Tuveons à la for
à son formidable Empereur!

nudutth

 

— bt Vois mx petite, ess,

den pat

le Montau

—

“Le ministère fédéral se prépare à
fui

    
Cine de eruelles déceptions”, dit

Lo Patrie”, Oui, le 15 mai c'est le
avr ecment de fa fin et... de la
it

...

Condens nots sonmnes ct cana-

dns nous denuvurons”. (Sir Wilfrid

laurier.)

Nationalistes nous fines et con-

<rateurs nou deviemdrons, (Les

Lats de Borden)

. +
[.

D de <craateur du peuple, (Sie
Word Lear

Noos an fos -cruiteurs du

oar Ur et de PA\ssiette au fheur-

' ce de Borden.)

“ge

oan bash Heat & Power

ce relle réduit le prix de son

 

de son electricité,

(sur tient le commencement

de le caresse, car elfe a sans doute

ques que la Standard s'en venait au
tou du ers

* « LS

Pc te du patronage a cessé

"ra Montreal, nous dit la “Pa-
’ 4 pretand que son existence

ineste au parti conservateur.

‘ ous hier, tout de même, n'ont

Lo ne- Inètme avec l'assiette
CIRE

[J

«st tumeur que M. Bourassa se-

1: TqU À son arrivée par 25,000 per-
“ane Voyons, Jules, pourquoi

conter des blagues pareilles?
000 personnes! 11 n'y a pas 23 na-
tonmli rt. denis toute la province de

Tlostis

Dubee,

tout que le <critable but du voya-

 

Lnutope de monseigneur Henri
Cron cher de mettre fin à la

rit To-turque. Ce brave natio-

aie, après avoir vadenassé m'sieu

* To près un Cr baillonné M. Nan-

‘ ne pas aller miter

+ . *

| craneistes sc réunissent en

anton a Fradericton et félicitent

 

votxernemrent Borden de son at-

ve he que tion des écoles, Le

Ke te qui Dit partie du mé-
wives nt que les Monk et

Pot Sra declare ennemi de

 
 

« lu caserveteurs de Qué-

nu statent p - à cette char-
tt

—_ :0: ve

POLLUX!
 

de nouveautés,
vie femme choisit une paire de gants:

Dans un magasin

- le vous recommande ceux-ci, lui
dit de ccantiis, c'est une spécialité de
a naisen, mots les appelons peau-
Tee,

Pourtant c'est du vulgaire castor.
t, corninis, souriant:

Tistentent, madame, vous cou-
bien l'histoire: Castor et Pol-

  


